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morte, hélas1 Mais vous voilà, vous ; j'apprendrai mère, abandonnée par son mari, ruinée, avait quitté MIanette so leva.
au fils ce que je voulais dire à la mère. Levallois, vous emportant dans ses bras sans dire -Allons, Maurice, dit-elle, venez.

En parlant, les yeux de Manette s'étaient fixés à personne où elle allait. -Vou m'emmenez donc ?
sur le pistolet que le jeune homme tenait encore. " Ce que j'ai fait pour vous retrouver tous deux, -Sans doute, ne devons nous pas~ être demnain

Eldeiaaussitôt une partie de la vérité, et pen- je ne vous le dirai pas, ce srit trop long.AiàSare?
sant que si elle était arrivée quelques minutes s j'ai eu de cruelles déceptions et souvent je me su Uln moment de silence succéda à ces )rlS
tard elle autrait trouvé un cadavre dans la chiambre, sentie bien découragée. [lier encore je deman- Le regard de Maurice errait autour deeaucat-
elle se sentitfrsone dspieds à la tête. dais si je lie devais pas renoncer àl touit espoir, lire comme s'il eût cherché quelque chose.- eU

Elle s'ap)lirochIa (le Niaurîce, lui saisit le bras et, lorsque Georges Raynal p)rononça votre nom. je être pensait-il à (;corgette. é-
sans qn'il fit aucune résistance, elle lui enleva le! l'interrogeai vivemnent et ses réponses lne m li- S vous avez quelque chose ici que vous ds

Pl5t~îtîhÇueux f di-ele d' i , sèreit aucun doute. J'avais enfin retrouvé l'enfant rez emporter, reprit Manette, prene- tou
pouruoi ett arie éait-lledansvùte man ? (lue je cherchais depuis si jlngteînl)sI le l)etit.filIs su ite, car vous n'aurez pas le temp)s de ,revenir.

pouqui ctt are taî ele an vurenian dudoteu Gander Ausiôt oncoeur fut -. n'avons que le temlps nécessaire pou
Maurice baissa la tête. inondé d'une joie immense. Visite que nous devons aul notaire et vous achee
-Vous in'osez lias répondre, reprit-elle, vous L e soir même, je nie misen route, et ce mn plserchesqiusoti diisables.

avez honte d'avoir conçu une pensée criminelle, j'étais à Paris. Ahli aîi plsieur hseqiVossnrid-p
Ai si j i 1ev né -ous vouliez vous tuer ? ele~ a t qu e ~ re rM aurice, e frém is - Je s i S ) 'Mv u u vr , dt aurice, en

-Orotrd.. Mais prenant son clhalpeau.soPur
-Porqoi?ieu veillait sur vous, il vous protégeait contre' Et il jeta un dernier regard sur ~pur

-Pac u jui.ssel as avc areqej vous-même ; qu'il 'soit à jamais loué et béni mobilier. sn
susPasprcqejesi. su an1aviprc u1e01enevu1a a dtecoemnnom, conti- 1-01h !vous pouvez l'abandonnler regret
suis méselèré,net. eps? emnuednuvalila-t elle - je m'appelle Manlette hiron. Vous vous1 lui dit Manette avec un bon sourire VOtUS en trou

lecaemèen'e.st avezlessayéuedtaails(jemnandzsnsdutpourquoi depuis longtemps verez d'autres (qui vous feront facileflcelt
le~~~~~~~ déorgmP..osae say 'pai e ena as renoncé à OUSchercher î leou Maisal

difficultés (,lts rsaetdvn ospi esi- lic.Mi i edn lsUemn
se ( re s ie t d va t vo s ; u s rez en apprenant q uelle m ,r

lassé de voir toujours les mêmes olbstacles, vous par le docteur Grandier. recééhofie tm tsvotis rttlemettreszlalefeoreUtpr
vous êtes effrayé te voulant lus marcher, vous jevu lPteJe l<llbeevosrietrzlacf eet1uieavez (lit: La mort mettra un terme à la lutte... Ali;? Jevos l)1r)('epir que vous n'aviez lîlus, v il ~~instant ap)rés, la1 vieille Manette acesi grande u e soit Votre m isère, si som bre <q ue latouc t leurec ou s ée z undsv o m breux . . d
VOUS ait parui votre destinée, vous ne deviez pas desl lte otrlorus va-inct... e la ville, dans tit coulpé de remise.i d a u i o t e la d si n é , ea p rte l X
manquer 'a Ce point (le couira,ý,e. Vous n'avez pas tio ple Vusaie es iîso 5  le esn S aet îo vi it euotrq'Ors
pensé à l)ieu et vous avez douté de totit. CIest evles;jivilesrmlusicerlarlaréalit ,deI~

macla? Monsieur M'uie'Ia a élt.dMt
Comme si elle eût eii 1lhabîtude de manier (les ' drce vous êe aurj i' tutne heure dle plus dans la chamb111re ~

\rrnît êe ve, rîce elle aurait retrouIvé (î)4'< elle, eûtéde
armes, elle désarmia le pistolet et le glissa dans sa ' vo u n loýe hoîmnîtes larearatevetuesoted

poch. l, jeue holini la eooinsitpressée e .,ti-rshz O nti

-je n 'u friî1sdate reproce i ert- t r.lse dmnats rieti rep)rendlre le checmiîn (les Ardennes. l
po vosfea<psl'ute rprcie, affaýire 'uneare insnsé,ivlentilnavait pas dIqtSeuln

elle ;dans uninstant, vous reconnaîtrez vous-1 elle ie es or ataieeen teVt e vnmet uueimplacable fatalitemême vos toits et vous direz que la créature la adc. iriger.Mlet vtben qu'1Iln'étilit guère Convadincu. 1  varplus rmalheuireuse et la plus abandonnée doit M es luaroles vouls s m ln tags ert lhs <~ ~ l otsedes i{uttes a 11t
jours espércrer 1 )ieu et nie jamais douter (le la . .suin, vouls 'olis dites proi)aC, lerédt sett (111eirro videuin ceen vietîe ie n < plenti(Illeit a a rvaît (devait 5s'a

1 '(levot e le ss us pour donner tout ce (,,l e VOL1'en p(le de c ose i e ~
ais ne ussieur Matîîen eirua -nes. Mn l'ut seras soiumise ai plus crueîles éî i,

oostj eev ouo up r o m e t s.zM o - ' e s t l P a r l e c c u i r qi u e l t i i s o u f f r i r a s ; l s e r aé
Le jeune hoîme scétatuassieMvousten'avezça(L, à'â méco uiter, Illsn déchiré, J_ î* sp ré. î T sras5 t rah t a d n

cil face d' lui. Deuisqu je suis revenue mFr'ctui Verseras toutes, les larmes de tes, ey teet l
I pece cuelm'a (dit votre amni Gieorges restée (dép-1 ositai*re (le Votre fortune ; Jeouslsz mahur î atfnresr(,og

Raynal, vous vous noninez NMaurice Vermont ? lient0t coiWsît ja r evi agr r M faîc less<oîîslslsterbe-.d

-Oui, miadamne. noaie,(lui va devenir le vôtrve t liien qut'ellue nefût pas~ encore reil1lt'eofaiblef
indisluositi 0î1 etq'el se sentit totijo

Vigiîi radir-apravrz I îiUS grosse partie de vusles à ,tItZtout pixi ~voir'.\Niaurice, GOg n
)uîi, madame. t'Ille est cen titres dvralusideutrefr(e hzAurieun peu avant md Os

-Savez-vous où vous êtes nié ? rentessultaidutile (IeàMît-îtra )a

-A I~vali.J 'ai ,a , ta 'dép)osés à la banque delIrae vor qele avait Irr l lije tada s à s V-Au.lli."issi rra ce frcs. t
-("eý-t bien cela. Votre mère vous a-t-elle d il devieî ahetr e ell VrliezIroîîrîètaire l)ar un acte de rétroces d Sutnr a ailss. oteoi, vet:d

vousjiri, e ll e oCS ot
dans quel 1pais elle avait passé son enfance ? S >l-triiellsfresdu xilatranprtlneenae piedtertolié~s

- l e nm'a appris que, lnée à Paris, sa m ère don deu be nle ntfrmsdut domainet dec pe ne Safut o lié

l'avait emmenée toute jeune à Amnsterdamn. Vous avez la un chàteauu avec un Slen. s rep)oser sur les liancs du b)oulevard. axrivo-onsiur ie me épn e isuffisent o osPurzgadpr tos eldentierole Parc et r étaitpluis (le deux heures;vous êtes celýui que je cherche depuis tant d'années. l chisse, car le gibier y est ab)ondanlt de nfiarusDiranileVotre mère ne vous a-t-elle pas parlé quelquefoise -Mais c'est donc saii
deso èr, ll, .Grandier, (qui était imédeci ?dtetSéciat -Si Mauirice n'est s hz lui, pens ,el,-Je ais lueina èreet m on eut et oix i, out e (ue vltsune n(iterai tout de même dans ,ac-jesas uein mreetmagrand'nière ot 'éb)loi etd'une V haletantehll

peu1ièsl-mmesort :le mari de l'une a (disparu -in cs eunre, Iwie oniîltenntreiseaie latemcuttcomme celui (le l'autre, sans que jamais, depis, -Aienst isrel inietîr Malîrice Elle entra chez la concierge. . Cele h(iii n ai eiî enduparlr. n'st îas un épruvei reteniu-nie exclamation en la voYa'tee h~<one n teuispsvne rvuparledeM. s- A nsict S a u êeqt efais, ce ête~dtelecmm O ssais î te1,1(llevu olz u aeelle Nlle I1 ouêt-les come bieUS tC
-elesipaveuporvupairdM.soumettre, je ie si asquel bu ?.vouleez 50  tel

Vermont, votre père, que je n'ai pas connu. Mais Les jours; d'épreuîve buPssé?. réondim-dem-oiee toulantsj'aade btie l 1
il n'en est pas de même du docteur GanirCntt veMn ox sourire.rpodt ergtet aitnatj

MPenrépoditrGeotette;a-însoutePedntteneanées, j'ai vécu près de lui, parta- -Non, non, murmrura Maurice, en -On ne le dirait pas, car vousus vous.
geant ses chagrins, ses dotileurs et ses espérances. cl-: yetUne histoire des Ai)/e C n ui*core peine.. lenez, viàuec aSeY~ e 50

mblance lî14. Ie-Merci, ilGergetec, e liSnOe
11l est mort ait,\ Indes, entre mes bras, dans Une! Vraiment, fit Maniette elin, lYadel ièe;Ces-n gad aise anspetite ville appelée l)jhenapour. resse;mi osmanceque 'nde stMettint -amnser M rcMau iteslgcetteie 1 risles d

"Mais Ipendant ces trente années qu'il Passa Oûùloncre lsIcontest eecontrée >releue -iVO éi z rrieuneheue t
au Bengale, exerçant sa profession de médecin _ arabes. meveileus

EseGade ' aascséu ntanit dej tout cela est telmn xrlauriez trouvé. Il est sorti avec U aJ1-Vous m'excuserez d'avoir eu l'air de douter toutte .0 10
penser à sa fille. C'est pour cette enfant bien-' dais e llem.nais xtaordinîaire ematn.qtuesateu dea niid oSiéeeuoru.vatelve u'letl 1

de vivre et qu'il a travaillé. Dans un autre momrg n é? Mêe octilbngne li s enue eemade.li e %
t o u t e st be;s ri vi gos, e l ,e ~ Cur


